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7as Equipment L td. fabrique, entre autres, des chargeurs pivotants et plusieurs

de récolteuses de pommes de terre de grande capacité et de machines de

tion, ainsi qu'une andaineuse qui peut leur être jumelée. Les chargeurs pivo-

it reconnus pour leur manouvrabilité, leur rapidité et leur facilité d'adaptation.

On y retrouve peu de fabricants
sés en culture sèche. Une des so-
ilbertaines, Baker Engineering En-
s, illustre bien la façon dont les
]nies canadiennes mettent les pro-
ahnologiques au service des exploi-
agricoles : elle se spécialise en effet
fabrication d'instruments de me-

ectroniques qui peuvent être fixés
tériel de semence, de pulvérisation
loisson.

anadien : du matériel agricole
à de multiples besoins
idustrie de fabrication spécialisée
re s'est établie dans l'Est canadien.
industrie dessert à la fois le mar-
cal et national et est le reflet des
les besoins du secteur agricole.
insi que l'on trouve en Ontario la

Nay Co., reconnue de par le monde
es couveuses, et la société De Cloet
qui se spécialise dans la conception
fabrication de matériel servant à la
s du tabac. Vicon Inc., firme spé-
e la plus importante de la province,
Ue des cultivateurs, des chasse-neige
S, des presses pour balles rondes et
TOmeulonneuses (machines à mettre
en meules). Enfin, Interimco Inter-

lai, important exportateur de ma-
agricole, a collaboré à un grand

re de projets agricoles, tant dans le
Public que privé, en Afrique, en

t en Amérique du Sud.
ns la province de Québec, l'in-
e de la fabrication spécialisée tra-
surtout à répondre aux besoins

domaines de la culture mixte et
levage. La société B & R. Choinière,

par exemple, vend des caisses à fourrage
de haute qualité, du matériel de ré-
colte, des fourragères et des voitures de
ferme. Parmi les autres maisons spécia-
lisées du Québec, mentionnons la société
J. House et Fils (hache-paille et fourra-
gères) et la société Ventilateur Victoria
(compartiments d'entreposage et alimen-
teurs pour le bétail).

Il existe aussi un grand nombre d'usi-
nes spécialisées sur le littoral est du

Canada. La société Maritime Farm
Implements, établie en Nouvelle-Écosse,
se spécialise dans la fabrication de ma-

tériel de nettoyage et d'amélioration
des terres, et la société Thomas Equip-
ment Ltd., dans celle des chargeurs pi-

votants et du matériel de grande capacité
pour la manutention et la récolte des
pommes de terre.

La contribution des fabricants spécialisés
L'industrie de fabrication spécialisée est
un élément stable et prospère du secteur
agricole canadien. Elle compte plusieurs
sociétés qui, à leurs débuts, n'étaient que

de petits ateliers de soudure et d'usinage
et ont grandi au rythme de leur clientèle.

(Certains ateliers ont acquis une renom-

mée sur le plan international). D'autres
sociétés de moindre importance se spécia-
lisent dans la fabrication d'accessoires :

cabines, lames, chargeurs, etc. Certaines
ne produisent que le matériel nécessaire
à des cultures particulières ou, encore,
servent de fournisseurs à des firmes spé-

cialisées importantes et aux multinationa-
les. Parfois, elles font office d'atelier local,
ce qui leur permet d'être constamment à

(suite à la page 8)

Le Canada et la Colombie signent
un accord monétaire

Le vice-premier ministre et secrétaire
d'État aux Affaires extérieures du Canada,
M. Allan MacEachen, et le ministre
des Affaires étrangères de Colombie,
M. Rodrigo Lloreda Caicedo, viennent de
signer à Ottawa un accord de 11,2 mil-

lions de dollars.
Cet accord prévoit l'ouverture d'une

ligne de crédit de dix millions de dollars
et l'octroi d'une subvention complémen-
taire d'un million dont l'Agence cana-

dienne de développement international
(ACDI) assurera la gestion.

La Colombie, qui a été affectée par la

crise du pétrole, utilisera ce salutaire

apport de devises pour acheter des biens

et services canadiens indispensables à

la poursuite de ses efforts de diversifi-

cation industrielle et de développement

économique régional. Elle profitera en

particulier des compétences et de la

compétitivité du Canada dans les sec-

teurs de la foresterie (industrie de trans-

formation du bois), de la pêche et de

l'industrie agro-alimentaire.
Le projet comprendra deux phases.

Tout d'abord, des prêts seront consentis

aux petites et moyennes entreprises (jus-

qu'à concurrence de 500 000 $ par entre-

prise), celles-ci étant, selon une étude

réalisée en 1982 par plusieurs donateurs,
le mieux à même de favoriser le dévelop-

pement économique et industriel du pays.

Dans la seconde phase, les bénéfices réali-

sés seront, à leur tour, prêtés à des micro-

entreprises à forte concentration de main-

d'oeuvre. Environ 1 150 sociétés béné-

ficieront de cette aide financière au cours
des cinq premières années, et 1 000 au

cours des dix suivantes.
L'octroi des prêts est régi par des cri-

tères de base. Ainsi, les projets doivent ré-

pondre aux besoins des petites et moyen-
nes entreprises colombiennes dans des
secteurs prioritaires tels que la foresterie,
la pêche ou l'industrie agro-alimentaire;
ils doivent permettre la substitution de
produits nationaux aux produits impor-
tés; ils doivent, dans la mesure du pos-

sible, inclure la transformation de pro-
duits primaires colombiens et, en créant
des emplois, ils doivent faire appel à
une technologie correspondant aux be-

soins du pays.
Un coordonnateur canadien donnera

aux fournisseurs canadiens des informa-
tions détaillées sur les projets, à la suite
de quoi ceux-ci traiteront directement
avec les entreprises colombiennes.


